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Avec plus de 30 années 

d’expérience au service 

de la pêche, 

Lillo saura 

judicieusement vous 

conseiller. 

Vente de permis journaliers pour la pêche 

Au Péché du Mobilier 
Restauration d’antiquités dans 
le respect de l’objet 
Au Péché du Mobilier est une entreprise de restauration, 
d’achat et de vente d’antiquités. Membre 
actif du Groupement des Restaurateurs 
en Mobilier . Les techniques à l’ancienne 

Olivier Kilchoer 
Tel: 026 321 35 09 
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La manifestation s'appellera donc la "Christian's Cup" en 
2009 et notre ami Christian pourra exhiber le magnifi-
que trophée d'"Étique de pêche" à ses potes jusque là, et plus 
longtemps encore s'il réitère ses exploits.  
 
Nous organiserons peut-être cette prochaine édition dans le 
canton du Jura, pays de notre grand vainqueur, qui sait ? En 
tous les cas, bravo à tous les participants pour les merveil-
leux moments de camaraderie et de partage démon-
trés durant cette manifestation. 

 
CMP/Dag 

DDESES  NOUVEAUXNOUVEAUX  LAURÉATSLAURÉATS  !!  

La Fédération Suisse de Pêche et l'École du Club Mouche la Phrygane sont très fiers d'annoncer la nomination 
de 4 nouveaux Moniteurs de Pêche à la mouche. En avril dernier, Serge Repond, Mathias Schmalz, Chris-
tian Theuvenat et Michel Zbinden ont obtenu avec brio leur diplôme de Moniteur. Nous sommes d'autant 
plus fiers que ces quatre nouveaux mousquetaires sont tous membres du Club Mouche la Phrygane. Nous vou-
lons encore féliciter ces pêcheurs d'exception et leur souhaiter plein succès dans la difficile et passionnante 
entreprise de l'enseignement. Aux élèves qui auront la chance de les côtoyer dans l'exercice de leur fonction 
de moniteur, nous les prions de réserver à ces nouveaux Moniteurs suisses de pêche à la mouche un excellent 
accueil... 

Serge Repond Mathias Schmalz 

Christian Theuvenat Michel Zbinden 
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RREPONDEPOND’’SS  CUPCUP  

humaines, son cours est drastiquement cana-
lisé. A partir de cette ville, même son nom 
change; la rivière s'appelle désormais "La 
Thielle"... 
Mais revenons à notre journée de pêche....   Il 
s'agissait bien, comme lors de chacune des 
éditions précédentes, de pêcher une rivière 
avec une seule mouche durant toute une jour-
née. Accompagné d'un collègue tiré au sort 
sur un parcours tiré au sort lui aussi, celui qui 
perd sa mouche ou qui décide de mesurer un 
poisson (quelque soit sa taille ou son espèce) 
est instamment hors-jeu. 
A cette drôle d'épreuve, le poisson et la natu-
re sont rois... Pensez qu'un petit vairon avide 
de nymphe pourrait être mesuré et déclaré 
gagnant !!!  
Ce ne fut pas le cas cette fois-ci car se sont 
toutes des truites qui furent mesurées. 

Lors de cette manifestation qui s'est déroulée 
le 4 mai dernier, une quinzaine de personnes 
s'est rendue à Vallorbe, en terres vaudoises, 
pour se mesurer aux obstacles de la rivière 
l'Orbe. 

L'Orbe prend sa source dans la Vallée de 
Joux et après une disparition souterraine 
réapparaît à Vallorbe. A cet endroit, il est 
possible de visiter l’une des plus belle grotte 
souterraine du pays. 

Une fois ressurgi de terre, le cours de l’Orbe 
est très beau, malgré sa traversée en zone 
urbaine. La rivière s'enfonce ensuite dans de 
somptueuses gorges dans lesquelles la prati-
que de la pêche est digne des plus belles 
rivières du pays. Dans ces gorges, les accès 
sont difficiles et la plus simple des façons 
pour aborder la rivière à cet endroit est de se 
rendre dans le village des Clefs. L’Orbe est 
traversée par deux ponts à cet endroit et il est 
conseillé de remonter sa rive droite pour 
toucher aux plus majestueux site de la région. 
Là, quelques grosses truites se moquent vo-
lontiers des nombreux moucheurs et lors de 
notre sortie, les gobages étaient extrêmement 
rares. Le coup du soir aurait été certainement 
meilleur, qui sait...   
 
Arrivée à Orbe, petite bourgade portant le 
nom de la rivière, celle-ci change de compor-
tement et, à la suite des interventions  

Dans l'ordre Christian Theuvenat (23 cm), 
Mathias Schmalz (21 cm) et Denis Dunand 
(20.5 cm) ont été les seuls à mesurer du pois-

son au grand dam de leurs congénères... 

Remplacée depuis deux ans par le nom de son dernier vainqueur, la feue "One Fly Fishing Day" s'ap-
pelait cette année la "Repond's Cup" en l'honneur de notre ami Serge Repond qui a balayé tout le 
monde en 2007. 

La motivation de notre ami Georges... 

La motivation de notre ami Jérémy... 

Le parcours à Vallorbe Christian est bien le vainqueur !!! 

Le courage de Denis... 

Des allures de Norman MacLean pour Yves-Olivier Jaccard ! 
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EEDITORIALDITORIAL  

Street Fishing, où évolution ne rime pas toujours avec… évolution !!! 
 
Une nouvelle tendance consiste à moderniser, que dis-je à dépoussiérer la pratique de la pêche. Il s’agit, pour quelques jeunes modernes, de traquer 
le brochet, le sandre ou tout autre poisson avec une un mentalité et une allure de rappeur citadin. Et là, j’ai peur... 
J’ai très peur pour le poisson d’abord et pour l’éthique de la pêche ensuite. Ces nouveaux pêcheurs donc, pratiquent leur art en ville (Paris, Bâle ou 
encore Strasbourg), enfin dans toute ville traversée par une rivière ou un fleuve.  
 

Ces pêcheurs utilisent les nouveaux leurres souples, poissons nageurs de dernière génération ou même hybride de cuillère avec leurre souple, etc... 
Et il faut aller très vite ! Ils lancent et relancent sans cesse, sans répit, à un rythme effréné comme si les poissons risquaient de se barrer pendant 
que le pêcheur fait la causette à son copain. Ce rythme, il l’imposent aussi aux poissons ! Car une fois ferré, un malheureux aspe strasbourgeois  
est bridé à 120 à l’heure vers le bâillon qui va l’extraire de l’élément liquide. 
 

Même la tenue est de circonstance... Des pantalons très larges, la ceinture au niveau des fesses, des lunettes à soleil de ski avec des verres bleu 
miroir, des t-shirts avec « f-mother » seront de rigueur pour avoir l’air dans le coup. 
 

Il en est même qui se spécialisent dans la pêche illégale (chez nous, c’est les barbus qui seraient contents !). Je disais donc avoir très peur pour 
l’éthique de pêche que nous voulons communiquer, chez nous à la Phrygane et partout ailleurs lorsque l’on pratique la pêche à la mouche... 
 

Mais heureusement, oui oui oui, il y a un point positif à tout ça. Ces pêcheurs de la nouvelle génération relâchent toutes leurs prises, ils ne risquent 
pas ainsi de tomber malades à cause des PCB !!! En ce qui me concerne, je préfère passer pour un ringard en scrutant longuement, équipé de mon 
joli chapeau, les rives de mes rivières de campagne, espérant percevoir dame Fario en appétit. Et puis, rien n’est perdu puisque ne dit-on pas que 
« ce n’est pas l’habit qui fait le moine » ??? 

Plus beau que le street-fishing: Le Mariano’s fishing !!! 



Réservoir 

   «  Au Bien Noyé »  

Catherine & François Lacroix 
 

300, Chemin des Prés Moulins 

Toisinges 

74800 SAINT-PIERRE EN FAUCIGNY 

Tél : 0033 4 50 97 42 72 

http://www.aubiennoye.com 

E-mail: auberge.mont-blanc@wanadoo.fr 

Dans un cadre verdoyant, sur une propriété de 21 hectares, 

Le Réservoir « Au Bien Noyé » et l’Auberge du Mont-Blanc 

vous propose différents styles de pêche: 

Tout au long de l’année: 

 � Pêche à la mouche 

 � Pêche en famille 

Durant la saison d’été, de mi-juin à fin août: 

 � Pêche à la carpe de nuit 

 � Étang « spécial brochet » 

 � Toutes pêches 

Notre établissement vous propose aussi: 

 � Des moments agréables à la table de l’Auberge 

 � La ferme pédagogique et son sentier botanique 

 � Des animaux câlins. 

 

Morphologie  
Son corps trappu, de forme fusiforme, allon-
gé et musculeux est couvert de fines écailles. 
Ses flancs zébrés de jaune ainsi que son dos 
sont de couleur gris-vert. Son ventre de teinte 
blanchâtre est tacheté de gris. Ses nageoires 
caudales et anales sont rejetées jusque sur 
son pécondule caudal. Sa tête aplatie en for-
me de bec de canard s’ouvre sur une gueule 
largement fendue, redoutable et armée de 
dents aiguës.  
Moeurs et habitat  
Le brochet est présent dans toutes les régions 
de France. Les rivières, les marais, les lacs et 
les étangs constituent son habitat principal. Il 
se tient de préférence près des bords, dans les 
eaux calmes et lentes mais aussi dans les 
eaux dormantes des bras morts des rivières . 
S’il affectionne en été les eaux oxygénées 
dans les remous, aux abords de petits af-
fluents, en hiver il apprécie plus particulière-
ment les eaux  

Reproduction  
La maturité sexuelle chez le brochet inter-
vient après un à deux ans. La fraie est très 
précoce, elle a lieu dès que l’eau atteint une 
température entre 4 et 10 degrés Celsius. A 
ce moment précis, mâles et femelles sem-
blent oublier temporairement du moins leur 
comportement territorial pour adopter un 
comportement social.  
Espèce typiquement phytophile, la femelle du 
brochet pond ses oeufs sur les végétaux aqua-
tiques. Leur nombre qui varie entre entre 40 
000 et 300 000 par ponte, nécéssite le plus 
souvent l’intervention de plusieurs mâles, 
généralement jeunes, indispensables pour 
féconder les ovules d’une seule femelle. De 
ces oeufs naîtront, après une à deux semai-
nes, des milliers de jeunes alevins qui se 
transformeront rapidement en de petits bro-
chetons de 3 à 5cm. 
 

Jean-Claude Girard/Adaptdag  

profondes où les températures sont clémentes 
et les proies abondantes .  
Au printemps et à l’automne, il n’hésite pas à 
parcourir les zones éventuellement inondées.  
Le brochet est un poisson sédentaire et un 
prédateur à croissance rapide. Spécialiste de 
la chasse à l’affût , tout intrus, toute proie, 
osant pénétrer sur son territoire sera irrémé-
diablement victime de ses attaques violentes 
et foudroyantes.  
Son alimentation varie selon l’âge du sujet et 
le milieu dans lequel il évolue. Jeune broche-
ton, il se nourrira d’abord de zooplancton et 
d’animaux microscopiques. Par la suite, ceux
-ci seront remplacés par de petits invertébrés 
et des larves d’insectes puis par de petits 
p o i s s o n n e t s .  
Devenu adulte et carnivore son régime ali-
mentaire sera constitué de gardons, de per-
ches, d’ablettes, de chevesnes, de batraciens, 
d’écrevisses voire,parfois même, d’oiseaux 
aquatiques et de petits rongeurs.  
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IICHTYOLOGIECHTYOLOGIE: E: ESOXSOX  LLUCIUSUCIUS......  

Le brochet ou Esox lucius appartient à la famille des ésocidés. Communément appelé brocheton, bec de 
canard ou sifflet, le brochet est un redoutable prédateur. Vif, toujours à l’affût, prêt à fondre de maniè-
re foudroyante sur la moindre proie, Maître Esox est à la hauteur de sa réputation.  

Esox Lucius: notre requin... 
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Un article qui tombe à pic ??? Prenez par exemple notre journée d’initiation à la pêche de ce carnas-
sier. En effet, il serait bon de se diversifier dans la technique de la pêche à la mouche et la traque du 
brochet pourrait bien redonner un coup de fouet (...) à notre motivation parfois égratignée par la dimi-
nution drastique des salmonidés.  
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DDESES  HISTOIRESHISTOIRES  ÀÀ  TTOURONOURON......  

Il paraît qu'une truite trompée de trop nom-
breuses fois, arrêterait de se nourrir. Les 
parcours No Kill doivent être étendus sur de 
longues distances pour éviter que le poisson 
ne soit massacré par de trop nombreuses 
captures. 

Pour les chasseurs-cueilleurs que nous som-
mes, ce simple geste représente une rupture 
radicale avec une tradition de plus d'un mil-
lion d'années. C'est casser avec une peur 
séculaire de manquer, demain, de nourriture. 
Relâcher aujourd'hui, c'est avant tout un ges-
te généreux et une révolution face à "l'utilité 
de l'action". Libéré de tout esprit de lucre et 
de rentabilité, le pêcheur ne pêche plus que 
pour le plaisir du jeu. Il tourne le dos à une 
pêche productiviste. Les conversations entre 
adeptes changent du tout au tout. Nous ne 
nous remboursons plus le permis, nous ne 
remplissons plus les quotas autorisés, nous ne 
mesurons plus nos prises en jurant pour un 
demi centimètre qu'il manque "pour faire la 
maille". Si notre vie professionnelle nous 
oblige à la rentabilité, l'oublier à la pêche 
c'est la liberté. Mais il n'est jamais facile de 
rompre avec un système qui gère entièrement 
notre vie. Le No Kill, c'est évidemment sau-
ver la vie de notre partenaire. D'adversaire le 
poisson devient compagnon. A son corps 
défendant, bien sûr, car lui, il continue à 
souffrir, ce que nous ne devons jamais ou-
blier. La bonne conscience du relâcher a une 
limite, les souffrances que nous imposons 
aux poissons. Le stress d'être accroché, de ne 
plus coordonner ses mouvements et de se 
rapprocher inéxorablement et à bout de force 
vers son ennemi mortel, peut tuer.   

Véhiculé par les philosophes d'Athènes, il fut 
adopté tout naturellement par le féodalisme 
naissant sur le territoire qui allait devenir 
plus tard le Royaume de France. Il y fut 
transformé, fortement christianisé et de là fit 
son chemin vers les autres pays d'Europe, 
Pays Germaniques en tête. Amour courtois, 
défense de la veuve et de l'orphelin, protec-
tion des indigents, charité et surtout respect 
des préceptes de l'églises de Rome. Vertus 
toutes généreuses auxquelles il faut ajouter, 
les vertus guerrières, honneur, courage et 
bravoure, sens du sacrifice, fidélité, amitié 
…. A une époque d'une violence totalement 
débridée, c'était de la pure utopie. Et pour-
tant, les valeurs chevaleresques passionnèrent 
les hommes du cheval. Elles connurent  leur 
véritable apogée avec l'œuvre du premier 
grand romancier français de langue d'oil, 
Chrétien de Troyes, "Tristant et Iseult" et 
surtout dans "Perceval ou La quête du saint 
Graal". Légende issue  de la  

Que pourrions-nous écrire aujourd'hui sur le "No kill" qu i n'ait déjà été écrit et commenté des mil-
liers de fois? Peut-être pourrait-on souligner l'intérêt psychologique que représente la "graciation"?  

Enfin, le No Kill, comme l'entretien des 
cours d'eau, est la philosophie qui manquait à 
la pêche à la mouche pour entrer dans la 
modernité avec un vrai souci écologique. 

Le chevalier est l'homme qui vit du cheval et par le cheval. Ainsi naquit la noblesse. Son code d'hon-
neur nous vient de la Grèce antique, né certainement derrière les murs de la très militariste Sparte.  

"Matière Bretonne" exclusivement orale, 
retranscrite vraisemblablement en Arabe  
et traduite en Allemand "Parzifal" par Wol-
fram von Eschenbach et en français par Chré-
tien de Troyes.  Ce dernier en fit la porte-
étendard des vertus chevaleresques. Trouvè-
res en langue d'Oil et Troubadours en Occi-
tan les véhiculèrent dans leurs récits et chants 
de châteaux en châteaux. La chasse seule 
activité permise aux femmes, les tournois et 
la guerre seront l'expression suprême du code 
d'Honneur du Chevalier. C'est donc tout natu-
rellement en France d'oc et d'oil que verront 
le jour les premiers livres de chasse dictant 
obligations et interdits que se doivent  de 
respecter tout chevalier digne de ce nom s'il 
veut mériter le respect de ses pairs. Ce sont 
les envahisseurs franco-normands qui appor-
teront avec eux, en Angleterre la culture che-
valeresque de la chasse. Sur les terres de la 
"Table ronde" elle fut adoptée presque aussi-
tôt par la  

noblesse anglo-saxonne. Lorsque la pêche 
sportive naîtra autour de Winchester - lieu oû 
est encore conservée la dite Table ronde - 
c'est tout naturellement que les premiers 
chroniqueurs halieutiques désireux d'élever 
notre passion au niveau de la chasse, s'accor-
deront à lui édicter un code d'honneur, les 
vertus chevaleresques du pêcheur à la ligne. 
Lisez plus loin la passion d'un Fernando Ba-
surto pour ennoblir son équipement de pêche 
en le comparant aux armes d'un chevalier. 
Aujourd'hui encore sur les forums de pêche 
d'Internet, la plupart des discussions les plus 
animées portent sur le code d'honneur du 
pêcheur. Mais nous l'habillons de termes plus 
modernes, civisme, écologie, éthique. Et c'est 
très bien ainsi.  

 
Joan Miquel Touron 

Responsable de la Llibreria Catalana 
à Perpignan, passionné de pêche et de nou-

velle littérature américaine.  
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LLESES  MANIFESTATIONSMANIFESTATIONS  DUDU  CMPCMP  

Il suffit d’y croire !!! C’est avec un immense plaisir que le Club Mou-

che la Phrygane vous invite à participer à une initiation à la pêche du 

brochet à la mouche. Le rendez-vous est fixé à 8h00 à Gumefens, à la 

cabane de la société de pêche de la Basse-Gruyère située au bord du lac 

du même nom. La manifestation se déroulera sur la matinée pour se ter-

miner vers 12h00. Un apéro est offert par le Club. Le matériel pour la 

pêche en réservoir est indispensable. Pour ceux qui ne seraient pas équi-

pés, quelques cannes seront à disposition ainsi que quelques mouches à 

brochet et bas de ligne. 

Dimanche 15 juin 2008 

Initiation à la pêche du brochet à la mouche 

Dimanche 24 août 2008 

Journée des familles du Club Mouche la Phrygane 

Dimanche 21 septembre 2008 

Aventures en montagne 
Pour une santé qui se veut excellente, il est de bon ton de mélanger 

marche et pêche. Qui après une telle journée osera encore dire que la 

pêche se passe assis sous un parapluie ? 

La sortie en montagne se déroulera dans les Alpes sur un lac d’altitu-

de. Le Club Mouche la Phrygane entend ainsi marier le sport, la pêche 

en milieu sauvage et l’amitié. 

Seuls les membres du CMP 
reçoivent une invitation séparée. 

Les membres du Club Mouche la Phrygane et leur famille sont 

cordialement invités à partager un pique-nique et une journée à 

thème. Il s’agit de faire connaître, aux conjoints et enfants des 

membres du Club Mouche la Phrygane, les collègues de pêche de 

leur époux et papa adoré. 

Seuls les membres du CMP 
reçoivent une invitation séparée. 

N’oubliez pas votre permis de pêche !!! Des permis journaliers seront aussi disponibles 
sur place... La manifestation se déroulera par n’importe quel temps. 
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Pour cette nouvelle édition de la rubrique littéraire de Phryganea, j’ai choisi un classique de chez clas-
sique. Si comme moi vous faites partie des personnes qui ont vu une trentaine de fois le film « Et au 
milieu coule une rivière », je pense que je ne vais pas vous apprendre grand chose en vous disant que 
ce dernier est issu d’un bouquin qui est devenu un classique de la littérature américaine. A River Runs 
Through It, La rivière du sixième jour dans sa version française, parue pour la première fois en 1976 
aux éditions The University of Chicago Press, est une nouvelle semi-autobiographique de Norman 
Mclean.  

Norman Mclean, méticuleux et patient. 
Fils de John Maclean pasteur presbytérien, né 
le 23 décembre 1902 à Clarinda dans l’Iowa, 
Norman Fitzroy Maclean est le fils aîné d’u-
ne famille de deux enfants. Son éducation fut 
très strict et régit par les principes religieux 
de son paternel. Il n’alla pas à l’école publi-
que du fait de la situation reculée de la mai-
son familiale, mais quotidiennement assistait 
à des leçons données par son père directe-
ment dans son bureau. Quand on a la chance 
d’habiter au pays des Rocheuses et de la Big 
Black Foot River, et que l’on est d’origines 
écossaises… on pêche à la mouche ! Art que 
l’auteur à du apprendre non sans mal en ap-
pliquant la méthode britannique avec grande 
rigueur. Le révérant Mclean rétorquait : La 
pêche à la mouche, c’est un peu comme le tir 
à l’arc pour les Japonais : une leçon de vie , 
une façon de participer à la beauté du mon-
de. Cela prend du temps, de la patience, 
comme toute forme de perfection…  

Récit autobiographique des jours dispa-
rus. 

La rivière du sixième jour, a été rééditée aux 

éditions Payot & Rivages en 1997 et est tra-
duit de l’anglais de façon plutôt judicieuse. 
Dans une Amérique des  

années 30, la famille Mclean habite une mai-
son dans les alentour de Missoula dans le 
Montana. Norman le fils aîné et Paul le ca-
det, sont très complices et découvre ensemble 
la vie dans toute sa rudesse et sa splendeur. 
Initié très jeunes à l’art du lancer de la mou-
che, ils s’adonnent à la traque de la Brook 
Trout et autre Rainbow sur les rives de la 
mythique Big Black Foot River. Ils grandis-
sent dans les valeurs que le père pasteur leur 
inculquent. Petit à petit leurs chemins se 
séparent le temps des études, mais quelques 
années plus tard ils se retrouvent, chacun 
ayant trouvé sa vocation. Paul est devenu un 
journaliste connu de tout le Montana et est 
devenu un lanceur hors pair. Mais il est aussi 
devenu un joueur de poker imprudent que sa 
famille aime sans comprendre… 
Robert Redford, la signature d’un grand 
réalisateur. 
C’est en 1991, (un an après le décès de N. 
Mclean) que Robert Redford adapte ce récit 
au grand écran sous l’intitulé : Et au milieu 
coule une rivière. On connaît l’amour que 
Bob porte à la pêche à la mouche qu’il prati-
que lui-même. Alors quant un moucheur 
réalise un film comme celui-là, cela se révèle 
tout simplement MAGNIFIQUE. N’oublions 
pas de préciser que le rôle de Paul - le cadet - 
est interprété par Brad Pitt (qui n’était alors 
qu’au début de sa carrière), Craig Sheffer est  

Norman et Tom Skerritt, le père, John. Une 
distribution de qualité, et des détails bien 
restitués, en fond un film a posséder dans sa 
vidéothèque, surtout que ce dernier vient de 

reparaître en DVD fin 2007 !  
Norman Mclean émeu en relatant l’histoi-
re de sa vie. Un extrait pour se faire plai-
sirs : 
Dans notre famille, nous ne faisions pas clai-
rement le partage entre la religion et la pê-
che à la mouche. Nous habitions dans l’ouest 
du Montana, au confluent des grandes riviè-
res à truites, et notre père, qui était pasteur 
presbytérien, était aussi un pêcheur à la 
mouche qui montait lui-même ses mouches et 
apprenait au autres à monter les leurs. Ils 
nous avait expliqué , à mon frère et à moi, 
que les disciples  de Jésus étaient tous des 
pêcheurs, nous laissant entendre – ce dont 
nous étions intiment persuadés tous les deux 
– que les meilleurs pêcheurs du lac de Tibé-
riade étaient tous des pêcheurs à la mouche, 
et que Jean, le disciple préféré, pêchait à la 
mouche sèche… N. M. 
 
La rivière du sixième jour 
Norman Mclean 
Edition Rivages poche 
ISBN 2-7436-0195-7 

 

Pour Phriganea 
Mathias Schmaltz 

Norman Mclean 
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UUNN  STAGESTAGE  POURPOUR  MONITEURSMONITEURS  PASSIONÉSPASSIONÉS......  

Pas pour des docteurs, mais pour des pê-
cheurs.  Eh oui une connaissance de base de 
notre animal fétiche est importante à plus 
d'un titre. 
 

Le deuxième exposé, conduit par Daniel 
Gendre, a guidé l'ensemble de l'auditoire 
dans le monde des arthropodes. Non ! Pas les 
huit cent cinquante mille qui ne sont d'ail-
leurs que les connus. Eh oui, les entomolo-
gistes soupçonnent que leur nombre est plus 
étendu. Que les lecteurs se rassurent: Daniel 
a limité le sujet aux insectes qui se retrouvent 
le plus souvent dans l'œsophage des poissons 
moucheurs de nos contrées. Anatomie, cycle 
de vie, signes particuliers permettant de les 
distinguer et comparaison avec les plus célè-
bres imitations. 
 

Daniel enchaîne avec la vision des poissons, 
thème s’il y en a un qui a son importance. Il 
dicte l'approche et l'action de pêche. À pré-
sent, la fenêtre, le miroir, l'anneau de Snell 
von Royan et les angles morts n'ont plus de 
secrets. 
L'après-midi fut partiellement consacrée à 
des exercices pratiques de didactique et de 
pédagogie où chacun a pu apprécier les pro-
grès réalisés. Lorsque Serge Beachler a remis 
les attestations de cours, nous avons tous 
compris que le cours arrivait à son terme. 
Le lundi qui suivit je ne pus m'empêcher, 
devant ma classe, d'avoir une pensée pour cet 
auditoire attentif. 

 

Pour Phriganea 
Jean-Pierre Moll 

Le stage de préparation aux examens de moniteurs Suisse de pêche à la mouche 2008 s'est déroulé du 
4 au 6 avril à Albeuve. Le lieu est agréable et il y a possibilité d'y accéder avec les transports publics. 
Un hôtel peut accueillir les participants venant de loin.  

Le stand de tir met à disposition ses locaux. 
Un terrain de foot pour les entraînements de 
lancer et cerise sur le gâteau la petite Sarine 
sont tout proches. Le must, vous dis-je. Les 
organisateurs n'ont pas fini de m'épater. 
Revenons au stage. Vendredi n'étant pas 

présent, je me réfère au programme. Tout 
débute par l'accueil des participants avec café
- croissants et un quart d'heure de discussions 
à bâtons rompus. Ce premier contact établi, 
les choses sérieuses commencent. Serge Bae-
chler leur fait une présentation du program-
me qui les attend suivie d'une théorie sur la 
didactique et la pédagogie. Car on peut être 
le magicien du lancer, attraper des truites 
même dans un bassin olympique, mais ne pas 
savoir communiquer, transmettre l'art du 
lancer. Des démonstrations lient technique de 
lancer et didactique puis, comme il se doit, 
les explications du Maître sont suivies d'exer-
cices pratiques qui occuperont tout l'après-
midi. 
 

Samedi matin, Serge présente le programme 
de la journée. Il y a un moniteur par candidat 
et la matinée se déroule sur les bords de la 
petite Sarine. On débute par des démonstra-
tions de la technique de lancer en respectant 
scrupuleusement le QPC. Quoi, pour annon-
cer le type de lancer en le présentant. Pour-
quoi, le motif, la raison, les conséquences du 
lancer, ses avantages et ses limites. Com-
ment, c'est l’explication des gestes qui vont 
conduire à la réussite de cette action. Chaque 
moniteur accompagne son candidat sur un 
secteur de cette magnifique petite rivière. 
Entre deux lancers, j'en profite pour retourner 
quelques pierres mettant en évidence la vie 
qui s'y trouve. Quelle n'est pas ma surprise de 
découvrir, entre deux cailloux, une loche. 
Connaître la faune benthique permet au pê-
cheur de mieux adapter le choix de la nym-
phe ou de la mouche qu'il va fixer à l'extré-
mité de son bas de ligne. Sous un froid mor-
dant la pause est la bienvenue et là encore, 
les organisateurs nous ont gâtés: boissons 
chaudes, pain, saucissons et fromages. La 
matinée se poursuit avec les exercices de 
tactique et de technique tout  

en appliquant les règles de didactique énon-
cées précédemment. 
 

Après un bon repas, nous entamons l'après-
midi en salle. Connaissance et montage de 
l'équipement. Chaque objet indispensable ou 
utile est présenté, expliqué tant au niveau de 
ses particularités, de son histoire et même de 
sa fabrication sans oublier les désignations et 
différences subtiles que l'on rencontre. Tout 
le monde participe; on est questionné et par-
fois les réponses apportent des compléments 
d'information. 
 

Une pause coupe l'après-midi et la reprise se 
fait avec le montage des mouches. Il y a le 
pragmatique, qui opte pour un nombre res-
treint de mouches simples et vite montées. Le 
dubitatif qui n'a de cesse de se poser des 
questions sur le choix des éléments qui com-
posent l'artificielle. L’esthète qui prend un 
plaisir non dissimulé au choix des couleurs, 
des matériaux et au soin de la mise en place 
des diverses parties. L'artiste qui tend à réali-
ser des imitations plus vraies que nature, un 
streamer aux couleurs chatoyantes et le posi-
tif qui voit déjà les truites prendre chacune de 
ses mouches. Chaque candidat s'est donné à 
fond tout en commentant la manière et les 
raisons de chacun de ses gestes. 
 

Dimanche matin est consacré à trois exposés, 
le premier est l'ichtyologie qui ne se pronon-
ce pas comme on aurait tendance à le lire 
mais, il se prononce « ik-tyo-logie ».  Tout 
cela pour dire que le sujet concerné traite des 
poissons.  
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Le prix de l’heure est de Fr 20.- (les membres du Club Mouche « La Phrygane » bénéficient d’un tarif préférentiel). Nos cours sont donnés exclusi-
vement par des Moniteurs Diplômés. Assurances: ne sont pas couverts, les dommages corporels et matériels, les accidents individuels, les défenses 
et les recours ainsi que les frais d’assistance et de rapatriement. Les prix ne comprennent pas l’hébergement, les transports, les repas et les permis 
de pêche. Nos cours sont compatibles avec les examens de Moniteurs suisse de pêche à la mouche et peuvent aider à l’obtention de ce diplôme. 
Pour le détail des cours ou des examens de Moniteur, demandez les programmes détaillés à l’adresse ci-dessous. 
 

Club Mouche la Phrygane   /   Case Postale 510   /   1630 Bulle 1 
Téléphone +41 (0) 79 303 53 26  -  formation@phrygane.ch  -  www.phrygane.ch 

Prenez la pêche à la lègère ! 

Chemin des Écoliers 5 

CH - 1350 Orbe 

Tel/Fax : +41(0) 24 441 21 16 

Mobile : +41(0) 79 392 77 12 

info@aluboats.ch 

Visitez notre site www.aluboats.ch 

L’EL’ECOLECOLE  DUDU  CMPCMP  

Le plus grand choix de bateaux polyvalents 

en aluminium 

ALUBOATS J.P Pedrazzini Construction 

navale et importateur général de bateaux 

en aluminium Quintrex 

Elle vous fera découvrir : 

• La technique de lancer optimale 

• Le montage des mouches 

• La connaissance du matériel 

• La connaissance des insectes aquatiques 

• La connaissance des poissons 

• La tactique de pêche 

• La connaissance des cours d’eau 

• Une éthique de la pêche responsable 

A qui s’adresse notre École ? 

• Aux personnes désirant simplement s’initier à la 

pêche à la mouche. 

• Aux pêcheurs à la mouche débutants. 

• Aux moucheurs confirmés souhaitant encore se per-

fectionner ou se préparer aux examens de Moniteurs 

Suisse de pêche à la mouche. 

• Aux pêcheurs désirant suivre des cours  privés. 

• Aux personnes souhaitant organiser des cours de 

groupe. 

• Aux organisateurs de manifestions désirant organi-

ser des démonstrations. 
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Enroulez le dubbing noir sur le fil de montage pour formez le 
thorax.  

Mouche terminée 

Un fois le thorax terminé, coupez l’excédent de dubbing.  
Enroulez à l’horizontale le hackle chinchilla en prenant garde de 

Bloquez le hackle avec le fil de montage. Fromez la tête et appli-
quez une goutte de verni. 

Coupez le DCD à la longueur désirée. 

Phriganea 58 -  juin 2008 

Attachez une mèche de dubbing super fin noir juste après le quill 
de dinde 
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MMONTAGEONTAGE: L: LEE  PARACHUTEPARACHUTE  DORÉDORÉ......  

Placez dans votre étau un hameçon n° 14 à tige longue. 

Sélectionnez deux plumes de CDC jaune Placez vos deux plumes de CDC au dessus de l’hameçon 

Attachez les deux plumes de CDC  

Faites un enroulement à la base des plumes de CDC 

Formez la queue avec des fibres de coq pardo 

Coupez la base des plumes de CDC 

Pour faire le corps attachez un quill de dinde olive foncé  

Il n’est plus nécessaire de vanter les mérites du montage parachute. Et pourtant... Nous savons tous que 
ces montages flottent bas sur l’eau, qu’ils sont bien visibles et qu’il coulent rarement. Ce montage per-
mettra encore d’améliorer la flottaison de la mouche grâce à une petite touche de CDC.  

Enroulez le quill de dinde Attachez un hackle chinchilla roux 
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LLESES  CHAMPIGNONSCHAMPIGNONS  DEDE  NOSNOS  RIVIÈRESRIVIÈRES......  

La diversité des champignons des rivières est 
remarquablement très faible. Dans une même 
rivière, entre trente et soixante espèces coha-
bitent habituellement au cours de l’année. 
Pour comparaison, c’est approximativement 
le nombre d’espèces fongiques présent dans 
quelques grammes de terre forestière. 
Mais vous vous demandez probablement quel 
est l’intérêt de ces champignons ? Ils ne se 
mangent pas et ne sont même pas visibles à 
l’ œil nu. Pourquoi donc s’intéresser à de 
telles curiosités ? Pour répondre à cette ques-
tion, il faut connaître leur rôle dans les riviè-
res. Les champignons aquatiques sont sapro-
phages, c’est-à-dire qu’ils se nourrissent de 
matières mortes, principalement feuilles et 
morceaux de bois. Ils constituent un maillon 
intermédiaire de la chaîne alimentaire de nos 
rivières, entre les feuilles mortes et les macro
-invertébrés mangeurs de feuilles (gammares, 
larves de trichoptères ou de plécoptères), ces 
derniers constituant la principale nourriture 
des poissons. Sans champignons dans les 
rivières beaucoup d’espèces de feuilles ne 
pourraient être consommées par les inverté-
brés. En effet, les champignons aquatiques 
ont une double action sur les feuilles, d’une 
part, ils les attendrissent, d’autre part, ils les 
enrichissent en nutriments. Le premier pro-
cessus est lié au mode de nutrition des cham-
pignons, contrairement à nous qui digérons la 
nourriture à l’intérieur de notre corps, les 
champignons la digèrent à l’extérieur du leur. 
Une fois qu’ils ont pénétré dans la feuille, ils 
exsudent des enzymes digestives qui cassent 
les molécules structurelles de la matrice fo-
liaire comme la cellulose. La digestion des 
structures foliaires a pour effet d’amollir la 
feuille, la rendant « masticable » pour les 
macro-invertébrés. D’autre part, les champi-
gnons enrichissent la feuille en éléments 
nutritifs de par leur simple présence. En effet, 
les feuilles mortes sont une source de nourri-
ture de très pauvre qualité, riche en carbone 
mais pauvre en éléments azotés et phospho-
rés1 (par exemple en protéines). Les champi-
gnons aquatiques se nourrissent du carbone 
des feuilles mortes et captent et assimilent 
dans leur corps les nutriments azotés et phos-
phorés présents dans l’eau. Voilà pourquoi la 
présence des champignons aquatiques aug-
mente la qualité nutritive des feuilles 
consommées par les invertébrés.  
Ce double processus, (1) attendrissement  

des feuilles par digestion externe et (2) enri-
chissement en azote et phosphore, transfor-
ment les feuilles mortes en une nourriture 
très attractive pour les invertébrés des riviè-
res. Par ailleurs, de récentes études scientifi-
ques ont montré que diminuer la diversité 
fongique à l’intérieur des feuilles avait un 
effet négatif sur la consommation foliaire par 
les invertébrés. La perte des espèces de 
champignons aquatiques dans les cours d’eau 
provoquerait donc une réaction en chaîne, 
appelé « cascade trophique », induisant une 
diminution du nombre des invertébrés et 
donc des poissons.  
Comme la plupart des espèces vivant dans les 
milieux d’eaux douces, les champignons 
aquatiques sont menacés par la pollution de 
nos rivières, quelle soit d’origine urbaine, 
industrielle ou agricole. 
Nous sommes en train d’assister à la Sixième 
Extinction de masse du monde vivant, la 
précédente a eu lieu il y a 65 millions d’an-
nées et la fin du règne des dinosaures.  
 
1 Avant de se séparer de leurs feuilles, les 
arbres récupèrent de nombreux nutriments 

azotés et phosphorés à l’intérieur des feuilles. 
C’est ce phénomène de recyclage qui provo-
que le jaunissement, puis le flétrissement des 
feuilles en automne. 
 
 

Dr. Christian Dang, 
Chercheur en hydrobiologie 

University College Cork Department of Zo-
ology, Ecology and Plant Sciences  

North Mail Distilllery Field 
Cork (Irlande) 

email: C.Dang@ucc.ie 
 

Adapt: Guy Périat 
FIBER 

 

Et pourtant ils existent bel et bien, et même 
en très grande quantité. Ils vivent dans nos 
rivières tout au long de l’année. Mais c’est en 
automne, au moment de la chute des feuilles, 
que leur nombre explose. Ainsi, un observa-
teur curieux et équipé pourra placer un peu 
d’eau de la rivière locale sous un microscope 
et observer ce qu’il a récolté. Cet observateur 
sera surpris de découvrir une multitude de 
formes filamenteuses plutôt spectaculaires. 
Ce seront les spores des champignons aquati-
ques, communément appelés les hyphomycè-
tes aquatiques. Chaque espèce possède une 
forme particulière. Environs 80% d’entre-
elles ont des spores de forme tétraédrique, 
c’est-à-dire que quatre bras filamenteux di-
vergent d’un point central. Entre 15 et 20 % 
sont des filaments simplement recourbés en 
demi-lune ou en « S », et un faible nombre 
possède une forme plus compacte qui res-
semble davantage à celle des spores des 
champignons terrestres. Comme les graines 
que les plantes sèment aux quatre vents, les 
spores fongiques sont des structures de dis-
persion permettant aux champignons de colo-
niser de nouveaux milieux. Les spores des 
champignons aquatiques sont libérées à la 
surface des feuilles et des morceaux de bois 
immergés dans les cours d’eau, elles sont 
transportées par le courant jusqu’à ce qu’el-
les trouvent un substrat favorable pour se 
développer, par exemples une autre feuille 
morte ou un nouveau morceau de bois. La 
spore germe alors et le champignon pénètre 
dans les tissus foliaires dont il se nourrit. Les 
spores filamenteuses sont le fruit d’une adap-
tation au milieu aquatique. Cette forme en 
filament, tétraédrique ou en « S », donne aux 
spores des champignons aquatiques des qua-
lités hydrodynamiques leur permettant d’être 
portées par le courant des rivières, comme les 
« parachutes » des graines de pissenlit volent 
dans les courants d’air. 
Un autre trait remarquable de ces champi-
gnons est leur cosmopolitisme. Que ce soit 
en France, en Irlande ou en Espagne, mais 
aussi sur d’autres continents au Canada ou en 
Nouvelle-Zélande les mêmes espèces se re-
trouvent. Plus de trois cents espèces de ces 
champignons ont été décrites de par le mon-
de. Trois cents semblent être à première vue 
un chiffre important, c’est en réalité très peu, 
comparé aux possibles millions d’espèces 
fongiques proliférant sur notre planète.  

« Des champignons dans nos rivières, c’est vrai ? Je n’en ai jamais vu. Sont-ils comestibles ? ». Quand 
on parle de champignons, la plupart des gens pensent aux savoureux cèpes, girolles ou autres coule-
melles qui peuplent nos prairies et nos forêts, d’autres penseront peut-être aux infections fongiques 
qui empoisonnent parfois nos existences, mais personne, si ce n’est quelques rares spécialistes, ne pen-
sera aux champignons de nos rivières.  

Phriganea 58 -  juin 2008 

Photos Serge Sokolski  
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LLAA  COURSECOURSE  DD’’ÉCOLEÉCOLE......  

En dates des 19 et 20 avril derniers la sortie de classe des membres du Club Mouche la Phrygane s'est 
déroulée à Trept au réservoir des 3 Lacs en France. Nul besoin de faire des blablas inutiles, le safari-
photo de ces deux pages est là pour témoigner du bonheur ressenti par les 27 membres de cette expédi-
tion organisée de façon magistrale par notre responsable des manifestations, Serge Repond. Gageons 
que dans la tête de certains, les souvenirs seront présents jusqu'à l'année prochaine...  

CMP/Dag 

pêche à la mouche et un prélèvement modéré 
y est sans doute pour quelque chose. Ajoutez 
à cela un apport d’alevinage de qualité et une 
eau relativement saine (les variétés de plé-
coptères sont nombreuses tout au long du 
parcours) et vous comprendrez mieux pour-
quoi un déplacement sur la Wiese s’impose. 

Pour Phriganea 
Christian Theuvenat 

Note finale 
Si la Wiese n’est pas le paradis de la pêche à 
la mouche, il est toutefois indiscutable que le 
parcours de Schönau brille par une gestion 
intéressante. Malgré quelques microcentrales, 
un lit de rivière parfois endigué et la traver-
sée de nombreuses zones urbaines les truites 
sauvages sont présentes en quantité. Le fait 
d’avoir une réglementation qui n’autorise que 
la  

19 

«  vacances » à 6 euros est obligatoire, ainsi 
qu’un séjour minimal de trois nuits à Schönau. 
Pour l’obtention d’une carte de pêche vous 
devrez également être en possession du brevet 
suisse de pêche ou équivalent européen, sans 
quoi vous devrez passer le brevet de pêche 
allemand. Les permis sont délivrés à la mairie. 
Le prix de la carte journalière est de 13 euros 
et celui de la carte hebdomadaire de 52 euros. 

SPORTS – LOISIRS   &    la Compagnie des guides    Porrentruy - Jura 

Le spécialiste de la pêche dans le Jura : 
 

◊ grand choix d’articles 
◊ pêche à la mouche 
◊ service de guide 
◊ pêche dans le Jura 
◊ pêche en Slovénie 
 

www.jurafishing.opd.ch 
Tél. 032 466 52 25 
 

Pour un bon conseil, la bonne adresse. 
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C’est avec deux compères « fouetteurs » que 
je me rends de temps à autre dans la bourga-
de de Schönau, petite ville du Belchenland en 
Forêt Noire. Nous nous trouvons sur le cours 
supérieur de la Wiese et ici la rivière est peu-
plée majoritairement de truites sauvages. 
Large de 6 à 10 mètres et d’une profondeur 
moyenne de 1 – 1.50m le cours d’eau sur-
prend par la diversité de son parcours. Long 
d’environs huit kilomètres ce secteur change 
souvent sa morphologie et l’on distingue 
clairement trois types de zones différents. 
La partie aval du parcours. 

En remontant la rivière, nous débutons notre 
partie de pêche à la hauteur de la magnifique 
prairie de fleurs sauvages située en contre-
bas de la route menant à Schönau. Sur cette 
section relativement calme le courant est 
modéré et les eaux couleur thé laissent entre-
voir de belles caches. Idéal pour la mouche 
sèche, cette partie doit se pêcher avec appli-
cation car chaque bloc, chaque retour et cha-
que veine d’eau méritent que l’on s’y attarde. 
Les truites sont nombreuses et présentes un 
peu partout.  Les petits « palmers red tag » et 
les sedges en poil de chevreuil donnent tou-
jours de très bons résultats. Je les préfère 
souvent aux mouches en cul de canard, qui 
ne sont pas moins prenantes, mais qui doi-
vent souvent être changé car rapidement 
fatiguées par les nombreuses prises. Ma boîte 
à mouches sèches pour la Forêt Noire est 
complétée par quelques olives à hackle large 
en taille 14 et par de petites « needle fly » 
noires. Il n’en faut guère plus pour contenter 
les truites de la Wiese, car nous avons remar-
qué que plus qu’un modèle précis, c’est sur-
tout la discrétion qui est payante. 
Les gorges. 
Le visage de la Wiese change radicalement 
lors de la traversée des gorges situées à peu 
près à mi-parcours. La profondeur s’accentue 
très nettement en même temps que la largeur 
du cours d’eau  

tons ces pauvres truites. Sait-on jamais, le no
-kill n’est peut-être pas entré dans les mœurs 
germaniques non plus. 

Cette partie de rivière en zone urbaine, si elle 
n’est pas la plus belle n’en est pas pour au-
tant la moins intéressante et la moins pois-
sonneuse. La succession des postes est sou-
vent identique. Une petite chute, suivie d’un 
trou, puis d’un courant qui vient mourir dans 
une zone plutôt calme. Il va sans dire qu’avec 
une telle configuration le pêcheur peut faire 
appel à tout son savoir et utiliser toutes les 
techniques de pêche à la mouche. 
Pour pêcher la Wiese . 
Sur ce parcours de la Wiese, seule la pêche à 
la mouche est autorisée, que ce soit avec la 
mouche sèche, la noyée, la nymphe ou le 
streamer. Question matériel, une boîte à mou-
che classique fera souvent l’affaire. Une can-
ne de 9 pieds sera sans doute l’outil le plus 
polyvalent entre la pêche en sèche et la pros-
pection en nymphe lourde, toutefois si vous 
aimez pêcher principalement en surface, 
optez pour une canne de 8 pieds bien plus 
maniable dans ce milieu relativement encom-
bré. Les waders sont autorisés, mais pas in-
dispensable vu le peu de profondeur du par-
cours.  
La saison s’étent du 1er avril au 30 septem-
bre, mais attention les truites peuvent être  
peu actives en période de forte chaleur et 
d’étiage prolongé. Le permis de pêche  

AACHCH... L... LAA  WWIESEIESE  !!!!!!  

diminue. Les trous profonds en bord de roche 
méritent une prospection en nymphe lourde. 
Bonjour les amoureux de la roulette ! Bien-
venu les aficionados de la gratte-gratte ! Ici 
les spécialistes de la pêche au fils tendu trou-
veront de quoi les ravirent. Les veines d’eau 
sont précises et il n’est pas difficile de devi-
ner où se trouve le poisson. Il est par contre 
beaucoup plus délicat de l’atteindre tout en 
restant au contact de la touche. Malgré la 
proximité de la route, vous vous sentirez, 
dans ces petites gorges, seul au monde. La 
nymphe incontournable pour la Wiese est un 
modèle représentant un gros plécoptère. Ne 
soyez pas pingre, je le répète, il faut du lourd. 
Non loin de la ville. 
Sortie des gorges, la Wiese change à nouveau 
de visage. Nous sommes à la hauteur de l’en-
trée de la petite ville de Schönau. Le parcours 
se fond dans les abords de la bourgade, et 
même si la rivière longe la ville de très près, 
le pêcheur reste toujours au calme dans une 
végétation plus ou moins dense. 
C’est à peine si l’on remarque que les prome-
neurs s’arrêtent parfois pour observer ces 
drôles de bêtes que sont les pêcheurs à la 
mouche. Il me vient d’ailleurs le souvenir 

d’une fin de matinée particulièrement mira-
culeuse où, avec mes deux amis, nous accro-
chions, à tour de rôle une bonne quinzaine de 
truites en une petite heure. Planté sur le lisse 
du camping de Schönau, aucun des trois 
pêchaillons que nous étions n’avait remarqué 
que l’on nous observait avec insistance.  
Effectivement quelques personnes c’étaient 
arrêté sur la petite passerelle au dessus de 
nous et regardaient notre manège avec dans 
les yeux un gros point d’interrogation : Mais 
pourquoi relâchent-ils tous ces beaux pois-
sons ? Nous préférions stopper notre partie 
de pêche afin de ne pas heurter les âmes sen-
sibles qui pourraient s’imaginer que nous 
maltrai- 

La Wiese est une charmante petite rivière du sud-ouest de l’Allemagne. S’écoulant des sommets  de la 
forêt noire pour rejoindre le Rhin dans les alentours de la région bâloise, ce cours d’eau est partagé en 
plusieurs secteurs de pêche plus ou moins intéressants pour les moucheurs. 
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L’immortalité d’une équipe vraiment extraordinaire !!! 
 

Pour ceux qui le désirent, un CD d'images peut être commandé gratuitement auprès de Daniel Gendre par téléphone (079 446 66 02) ou par e-
mail : direction@phrygane.ch. Cette offre est valable uniquement pour les membres du CMP. 
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*** ABONNEMENT *** 
Chacun peut souscrire un abonnement annuel au journal « PRHIGANEA » pour un montant de Fr 60.-. 
Il suffit de remplir le formulaire inséré dans ce numéro ou de faire une demande à l’adresse ci-dessus. 

Club Mouche et École de pêche « La Phrygane » 
Case postale 510  -  1630 BULLE 1 

Téléphone ++41 (0) 79 446 66 02 -  E-mail: direction@phrygane.ch 

◊ Direction  

◊ Présidence 

◊ Phriganea 

Daniel Gendre 

direction@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 446 66 02 

 ◊ Vice-présidence 

◊ Relations publiques 

 

Patrick Sottas 

relations.publiques@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 324 61 18 

 

◊ Finances 

◊ Trésorerie 

◊ Administration de l’École 

Serge Baechler 

formation@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 79 303 53 26 

 ◊ Secrétariat 

◊ Manifestations & Shopping 

Serge Repond 

secretariat@phrygane.ch 

manifestations.shop@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 78 661 93 09 

 

◊ Repeuplement 

◊ Ruisseaux d’élevage 

◊ Équipement 

Michel Kaufmann 

nature@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 76 319 27 53 

 ◊ Promotion 

◊ Web 

 

Alexandre Jonin 

promotion.web@phrygane.ch 

Mobile: ++41 (0) 76 220 68 65 

•  

Articles rédactionnels: 
Les personnes désirant faire paraître un/des article/s dans le prochain numéro, sont priées de le faire parvenir d’ici 
au 20 août 2008 au plus tard à l’adresse ci-dessus ( le Comité du CMP se réserve le droit de publier ou non le ou 
les articles en question ). 

Les photos de couverture, de la page 3 et de la page 5 sont de : 
Daniel Gendre : Couverture : Un black-bass droit dans les yeux à Trept... 
Serge Repond : Couverture : Varappe à Vallorbe... 
Jean-Pierre Moll : Couverture : Nature morte en Gruyère... 
Mariano Colautti : Page 3  : Et si c’était simplement ça la pêche ! 
Daniel Gendre : Page 5  : Les yeux de l’expert... 
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Grand Rue 30 

1630 Bulle 

026 912 59 00 

AADRESSESDRESSES  & I& INFORMATIONSNFORMATIONS  

Enfin d’excellentes boîtes à mouches à un prix abordable ! ! ! Alors que la plupart des nouvelles géné-
rations de boîtes à mouche se vendent à des prix épouvantables, voici de quoi rassurer les pêcheurs qui 
n’y croyaient plus... 
 

Voilà deux modèles de boîtes Pafex. Celles-ci sont étanches grâce à leur joint thorique. Leur forme est adou-
cie sur la tranche pour faciliter les passages dans les poches. Les boîtes Pafex sont pratiques à ouvrir et sont 
munies d’une trappe « one touch » confortable. Les boîtes Pafex sont livrées avec un cordon. 

SSHOPPINGHOPPING: B: BOÎTESOÎTES  ÀÀ  MOUCHESMOUCHES  PPAFEXAFEX  
Phriganea 58 -  juin 2008 

A vendre en état de neuf: 
Le subtile mélange de jumelles et d’un appareil photo numérique !!! 
Il s’agit d’une paire de jumelles Bushnell Image View Plus 8 x 30. C’est un excellent 
moyen d‘immortaliser des images extraordinaires puisque ces jumelles sont équipées 
d‘un appareils photo numérique de 2.1 méga !!!! 
 

◊ Mémoire interne de 16 Mb avec possibilité d‘insérer une Flash Card. 
◊ Port USB. 
◊ Très facile d‘utilisation grâce à son écran digital. 
◊ Housse de transport. 
◊ Prix: Fr 100.- 

Daniel Gendre 
+41 (0) 79 446 66 02 
codage@websud.ch 
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PPETITESETITES  ANNONCESANNONCES......  

Modèle : 
Boîte à mouches Pafex Chiros 

Dimensions : 12.5 x 9.5cm 

Munie d’une mousse de haute densité. 

Prix approximatif : Frs 29.- 

Modèle : 
Boîte à mouches Pafex 10 cases.  

Dimensions : 12.5 x 9.5cm 

Prix approximatif: Frs 38.- 
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Tél. 026/ 913.14.64  -  Fax. 026/ 913.14.65 
Natel. 079/ 658.05.63 

Réparations machines  
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D�E � 

C�O�N�F�O�R�T 

Rue du Marché 18 

1630 Bulle 

Tél. et Fax 026 912 72 13 

Pierre Maradan 
Rue de Lausanne 55  Tél. 026 / 322 

55 33 

Demandez le nouveau catalogue 2007, 
plus de 400 pages d’articles de pêche ! 

Pêches 

              Sportives 

LE PLUS GRAND MAGASIN EN SUISSE 

www.peches-sportives.ch 

 

Un très grand choix d’articles de pêche  

pour toutes les techniques 

de pêche en eau douce.  

Surface de vente sur 2oo m 2  tout en exposition.  

Nous acceptons:  EC - Visa – Euro/Mastercard 

 

Représentation: 

ADMIRA & SCIERRA 
Waders Gore-tex Fisher’s Motion 

AIRFLO & Scientific Anglers – Fly Tying  

Bonnstrasse 22  -  3186  Düdingen / Guin   FR 

� 026 / 493 50 25     

� Online-shop : www.happyfish.ch 

HappyFish 
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C’est par hasard que Serge Baechler, l’admi-
nistrateur de l’école du CMP, a reçu, par une 
belle journée d’hiver un coup de téléphone de 
Monsieur Pierre-Etienne Sagnol, instituteur 
au CO de Châtel St-Denis. Monsieur Sagnol, 
pêcheur de son état, organisait, dans le cadre 
de journées à thème du CO de la Veveyse, 
une initiation à la pêche à la mouche. Comme 
il avait déjà entendu que l’école de pêche du 
CMP avait une bonne réputation et de très 
grandes compétences, il s’est adressé à Ser-
ge. Celui-ci, fort enchanté par cette demande 
qui correspondait parfaitement avec les ob-
jectifs de l’école accepta et se mis aussitôt en 
route pour organiser un petit cours particulier 
d’initiation. En premier il fallait mobiliser 
des moniteurs et il a réussi à regrouper 5 
moniteurs et 2 candidats moniteurs. Grâce à 
ces bénévoles, Serge a pu mettre sur pied un 
cours qui correspondait à la haute qualité 
requise par l’école du CMP. 
 
Le jour « J » 
Le 13 Mars se présenta sous son plus beau 
jour. Le lieu de rencontre était à la piscicultu-
re de Neirivue et le soleil était de la partie. Le 
thermomètre a même pu grimper jusqu’à 
13° ! Exactement comme on aime aller à la 
pêche... Cette belle journée arrivée, les moni-
teur avaient préparé chacun deux cannes à 
mouche entièrement montées. Ils avaient 
aussi amené le plus important: la bonne hu-
meur. De plus, Serge avait préparé les cannes 
du club mouche; ces cannes que moi, candi-
dat moniteur, voyait pour la première fois 
comme pour me montrer encore où se trouve 
la fortune de notre club !!! 
Les élèves du CO de Châtel-St-Denis, sont 
arrivés sur les lieux tôt le matin déjà, équipés 
de lunettes et de casquettes, accessoires stan-
dards chez les jeunes. Ils avaient un immense 
intérêt de connaître la pêche à la mouche, eux 
qui étaient des fervents pratiquants de pêche 
à la petite amorce. Notre programme était 
assez chargé. A 13h00, il y eu le briefing de 
notre  coach, Serge. 
 
13h15-13h30: 
Ce fut le moment magique de la démonstra-
tion de lancer sur le petit étang plein de trui-
tes. Les élèves écarquillaient les yeux devant 
les prouesses des deux moniteurs expérimen-
tés que sont Manu et Pollux. Ceux-ci ont 
débuté par les démonstrations des différents 
styles de lancer tels que le style anglais, fran-
çais ou autrichien. Et puis, naturellement, 
c’est le lancer angulaire qui est venu couron-
ner ces  

Chaque élève a sa propre manière de les in-
terpréter. En observant tous ces pêcheurs sur 
ce champ, j’ai trouvé aussi intéressant de voir 
les différentes manières de transmettre sa 
passion à quelqu’un. J’ai aussi pu constater 
que chaque moniteur a sa façon de dispenser 
ses leçons. D’ailleurs c’était aussi amusant de 
voir tout ce monde pêchant des fleurs... Je 
crois que c’est comme cela que doit commen-
cer l’art de la pêche à la mouche… Après un 
quart d’heure d’entraînement intensif, les 
premiers élèves ressentaient déjà des dou-
leurs aux épaules mais ça ne les empêchait 
pas de continuer les exercices. Ils ne vou-
laient pas lâcher, il n’était pas question d’a-
bandonner ! 
 
14h45: 
Bravo aux élèves et moniteurs ! Enfin une 
soie tenant plus au moins en l’air ! Serge 
demanda alors si tous étaient prêts à s’aven-
turer sur l’eau ??? Nos 14 jeunes étaient im-
patients de mettre en pratique ce qu’ils ve-
naient d’apprendre. Alors on se dirigea vers 
l’étang. En premier, il fallait encore refaire 
les bas de ligne maltraités par l’exercice pré-
cédent et attacher une mouche. On leur expli-
qua comment fixer ce truc nommé 
« Mouche » et quelles sortes de mouches 
existent. 
Chacun avait ses favorites. Il y avait toutes 
les variantes: sèches, noyées, nymphes et 
même des petits streamers. 
 
15h00: 
Maintenant était arrivé le moment du sport 
intense pour les moniteurs ! Pas le sport de 
pêche, mais le footing de monter et descendre 
les talus pour décrocher les mouches... Les 
élèves ne devaient pas se soucier de ce qui 
allait se passer à l’arrière, sauf que l’on de-
vait faire attention que personne ne soit bles-
sé. Les jeunes étaient au anges ! Certains 
prenaient déjà du poisson, les soies tenaient 
plus au moins en l’air et je crois qu’ils 
avaient beaucoup de plaisir de pêcher à la 
mouche. Monsieur l’instituteur a lui aussi 
pris son pied à la pêche à la mouche et le 
bonheur se lisait sur son visage. Le temps 
s’écoula très vite... 
 
16h00: 
Tout ce monde était tellement concentré et 
heureux de cette aventure que nous avions 
largement dépassé le temps prévu. Nos jeu-
nes motivés et heureux ont obtenu une attes-
tation. Voilà un après-midi qui a passé beau-
coup trop vite ! 

Pour Phriganea 
Michel Zbinden 

LLEE  MONDEMONDE  DEDE  LALA  MOUCHEMOUCHE: L: LAA  RELÈVERELÈVE......  

Voici une petite histoire d’initiation à la pêche à la mouche que l’École de Pêche du Club la Phrygane 
a vécue avec quatorze élèves, âgés de 16 ans, du Cycle d’Orientation de Châtel-saint-Denis dans le 
canton de Fribourg... 

techniques. Les jeunes regardaient, très éton-
nés, et le suspense faisait encore davantage 
monter la tension avec le lancer roulé, le 
lancer revers, le parachute, le lancer courbe, 
les coulés retardés et anticipés et pour termi-
ner les arrachés spiralés et ondulés. Les com-
mentaires de Serge étaient en parfaite harmo-
nie avec les lanceurs. Mais après ces épous-
touflantes démonstrations, les élèves avaient-
ils tout compris !!?? 
 
13h35-14h30: 
C’était enfin au tour des élèves de s’exercer à 
cet art de la pêche. Ils étaient gâtés. Pensez 
voir... un moniteur pour deux élèves, c’était 
la classe... Équipé de cet instrument tellement 
compliqué pour pratiquer cette pêche à la 
mouche qu’est le fouet, chaque moniteur 
accompagné de ses élèves s’est rendu d’a-
bord sur le champ voisin. C’était très ambi-
tieux de vouloir leur apprendre la base du 
lancer en trois quart d’heure. Pour ma part, je 
mettais en pratique tout ce qui m’avait été 
enseigné dans les manuels de l’école et je 
faisais de mon mieux. 
Ces jeunes très motivés d’apprendre cet art 
devaient relativement vite comprendre que ce 
n’est pas évident de tenir une soie correcte-
ment dans l’air. Mais ils n’ont pas lâché d’u-
ne seconde et se donnaient beaucoup de pei-
ne à maîtriser cette ligne volante. Accéléra-
tion, coup de poignet et amorti et encore une 
accélération et encore un coup de poignet 
et... de plus, il    y a l’axe de lancer à respec-
ter ! Maîtriser et encore synchroniser le tout 
cela en même temps c’est assez dur n’est-ce 
pas ?Le résultat ? Des rotations latérales et 
verticales terribles... 
Donner un cours a été une expérience très 
enrichissante. Parce que j’ai vite compris que 
cela ne suffisait pas de suivre une méthode 
théorique mais qu’il fallait aussi se consacrer 
particulièrement à chaque élève et de mieux 
décrire les choses. 
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rivière fribourgeoise que le voilà à quatre 
pattes, la tête dirigée vers l’amont du cours 
d’eau avec un débit de 5 m3 seconde qui 
s’engouffre dans sa tenue de  néoprène. Ma 
vision à cet instant précis fut celle du pêcheur 
en Alaska qui contemple la chasse des sau-
mons par un terrible grizzli.  
Il y aussi ses sorties épiques de son bus cam-
ping où, encore en tenue de nuit, notre Pato-
che se frotte le dos aux arbres. Est-ce une 
habitude héritée de ses ancêtres ou encore 
une façon à lui de marquer son territoire ? 
Une chose est sûre, je ne connais pas d’autres 
êtres humains sous nos latitudes capables de 
communiquer avec ses congénères en leur 
faisant de si pittoresques signes tribaux de ce 
genre. 
Maintenant, je vous donne un petit truc si 
vous voulez amadouer cette grosse bébête: 
Elle adore les glaces !!! A vous de voir... 
 
Des anecdotes comme celles-ci, j’en connais 
des masses. Elles ont l’art de me faire passer 
des moments inoubliables, mais ces anecdo-
tes contribuent surtout à me faire aimer cet 
homme. Si vous ne le connaissez pas encore, 
lorsque vous le rencontrerez vous le recon-
naîtrez tout de suite. Non pas parce que cet 
homme pêche à la mouche, mais parce que 
vous saurez en le voyant que lui, est LE Pato-
che, le vrai, le seul, l’unique. Celui qui 
rayonne par sa personnalité hors normes. 
Lorsque j’ai contacté notre homme en 1993 
avec l’idée de fonder un club de pêcheurs à la 
mouche, il m’a répondu du tac au tac : je suis 
toujours partant !!! Et il était là pour fonder 
ce Club dont vous lisez le journal en ce mo-
ment. Tous peuvent être donc reconnaissants 
envers Patoche. 
Pour ma part, jamais je n’ai eu à regretter 
d’avoir fait sa connaissance, tant à chaque 
fois que je le vois je suis heureux.  

CMP/Dag 

il est le patron, avec ses sabots de bois, tout 
et tous tremblent… Pourtant, pour avoir fait 
les 400 coups avec cet homme, je peux vous 
assurer que sous sa carapace, il y a un type 
formidable et d’une grande sensibilité. 
 
A la pêche, Patoche s’est montré redoutable. 
Il a souvent le flair pour poser cette petite 
mouche, là, juste où aucun gobage ne vient 
percer la surface des flots, mais où justement 
une belle truite attendait une mouche. Pas 
n’importe quelle mouche… Elles attendent 
toutes les mouches à Patoche comme pour lui 
donner raison quand il  a persévérer  dans 
l’apprentissage de cette fabuleuse technique. 
 
Et puis, grâce à lui, j’ai eu la chance de ren-
contrer un jour un grizzli sans prendre l’a-
vion… Nous étions en septembre, l’automne 
commençait son rayonnement. Avec un co-
pain, nous avions rendez-vous avec notre bon 
Patoche. Nous l’attendions depuis plus d’une 
heure quand il est arrivé, calé au volant de sa 
Justy. D’abord, nous avons entendu le bruit 
d’un moteur poussé à haut régime. Et puis, 
cette petite bagnole blanche a surgit en bor-
dure de forêt et s’est mise à survoler la rive 
de galets de la Sarine. Avec une étonnante 
agilité, l’homme s’est extrait de la ferraille 
blanche et rechignait à se mettre en tenue. 
Puis après quelques grognements il a enfilé 
ses waders bruns rouille, a plongé dans son 
gilet et nous a rejoint. A peine avait-il com-
mencé la traversée de la mythique  

EELL  PPATOCHONATOCHON  !!! U!!! UNN  AMIAMI  HORSHORS  NORMESNORMES......  

Je le connais tellement... Une fois n’est pas coutume, mon interview je l’ai fait... Sans l’interviewé !!! 
C’est surtout parce que notre pêcheur est hors normes, hors du commun et que je le connais si bien 
qu’il aurait sans doute rechigné à répondre à mes questions. Et puis, pourquoi ne pas lui faire une sur-
prise !!! 
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Il n’y aura donc pas de questions. Simple-
ment, je vais essayer de vous présenter un 
être que j’ai la chance de côtoyer depuis plus 
d’un quart de siècle. Patoche, puisque c’est 
de lui qu’il s’agit, est né à Genève, dans les 
années 50. Fils d’immigré gruyérien en pays 
genevois, là-bas, il a développé un accent très 
particulier, un doux mélange de patois gruyé-
rien  agrémenté  d’une  touche  d’arrogance 
propre à l’accent du bout du lac. 
 
Lorsqu'il était môme, comme il dit, Patoche 
(de son vrai nom Patrick Vionnet), pratiquait 
la natation à très haut niveau. Il excellait dans 
les championnats, tant et si bien qu’aujourd-
’hui encore, malgré son gabarit (on y revien-
dra...), est capable de remonter le courant 
d’une rivière à la nage... Et puis, après ses 
exploits sportifs, notre ami Patoche s’est mis 
à taquiner le goujon au cadre. Pour les non 
initiés, cette pratique consiste à se priver de 
moulinet et d’enrouler sa ligne (un fil nylon) 
sur un cadre en bois de 15cm sur 8cm. Il faut 
une sacré dextérité pour animer des leurres, 
tels que des dandinettes ou des cuillères avec 
cet outil rudimentaire. Dans les années 70, 
alors que les odeurs de la Gruyère appelaient 
fréquemment le motard genevois vers ses 
origines, celui-ci tomba littéralement sous le 
charme d’une adolescente de Vaulruz. A 
cette jeune fille, le hardi Patoche, fit une cour 
assidue. Dans sa tête, il n’y avait pas de dou-
te : il avait rencontré la femme de sa vie. 
Aujourd’hui encore, le couple est exemplaire 
et souvent envié pour ses succès. Notre Pato-
che est père de deux garçons et d’une fille 
qui lui a donné trois petits enfants. Aujourd-
’hui, seul avec son épouse, notre hardi gail-
lard préfère son jacuzzi à la pêche. Heu, peut
-être que c’est le contraire, je ne sais plus… 
 
Mais revenons à la pêche justement. Après 
avoir pris épouse en Gruyère, Patoche s’est 
remis à la pêche et c’est là que j’ai fait sa 
connaissance. Immédiatement, entre nous le 
courant est passé. Ensemble, nous avons 
d’abord pêché les lacs de Lessoc et de Mont-
salvens. Puis, j’ai initié la grande bête à la 
pêche à la mouche. Il fallait une sacré dose 
d’optimisme pour faire monter des mouches 
et les attacher sur un nylon de 12 centièmes à 
cet ogre. Parce que je vous l’ai promis, je 
dois absolument parler de son gabarit. En 
apparence, mon ami Patoche a tout de l’ogre. 
Lorsqu’il traverse l’atelier mécanique dont  


